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Michael Kühnen 
  

La deuxième révolution 
Volume I : Foi et combat 

  
8e partie 

  
  
Les années soixante ont été la longue nuit de l'idée nationale-socialiste. Il y avait 
certainement des nationaux-socialistes en Allemagne, de petits groupes d'anciens 
membres du parti qui avaient rejoint des organisations nationales quelconques et 
attendaient des temps meilleurs. Les tentatives des anciens nationaux-socialistes, 
via l'Amérique du Sud et l'Union nationale-socialiste mondiale (UNS) via 
l'Angleterre, de construire quelque chose en Allemagne ont échoué. 
    
Un mot encore sur l'ODESSA qui, dans les années soixante, aurait fait sa dernière 
grande tentative d'influence sur la politique mondiale :  
    
On peut supposer avec certitude que vers la fin de la guerre, des cercles au sein du 
Parti et de la SS réfléchissaient à la poursuite de leur travail après la défaite de la 
guerre. Les voies de fuite bien organisées, via Rome et l'Amérique du Sud, pour 
les hauts dirigeants du Parti et de la SS, ainsi que le fait que des documents 
importants du Troisième Reich aient pu être mis en sécurité, plaident en ce sens. 
    
Dans ce contexte, les cachettes dans les lacs de montagne autrichiens et 
aujourd'hui tchécoslovaques sont devenues célèbres. L'existence d'un groupe tel 
que l'ODESSA est également attestée par le fait que des gardes ont manifestement 
été laissés sur ces lacs - du moins, la découverte dans le lac autrichien Toplitzsee 
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de documents nazis et de faux billets en livres sterling, jadis destinés à détruire 
l'économie anglaise encore dans les derniers mois de la guerre, a coûté deux morts 
aux services secrets occidentaux au début des années 60. Il est également attesté 
que les Tchèques ont fait des découvertes dans leurs lacs dans au moins un cas. 
Mais il faut être clair :  
    
Il n'existe aucune preuve de l'existence de l'ODESSA, mais de nombreux éléments 
le laissent penser. 
    
Au milieu des années soixante, une équipe de scientifiques allemands travaillait 
pour le compte du gouvernement égyptien au développement de missiles contre 
Israël, sur la base d'un développement du V2. Des rumeurs jamais confirmées in-
diquent que ces scientifiques ont été recrutés et placés par l'ODESSA. Si cela est 
vrai, il s'agit de la dernière action politiquement significative de l'ODESSA. Lors 
de la dernière parade militaire avant la guerre des Six Jours, ces missiles ont été 
présentés au public, seules les ogives n'étaient pas encore prêtes, mais la guerre 
d'agression et la victoire de l'État juif ont mis fin à cette expérience de missile 
égyptien de moyenne portée. Aujourd'hui, l'ODESSA - rebaptisée entre-temps 
"Kameradschaftsbund" - ne doit plus s'occuper que des camarades qui risquent 
d'être poursuivis pour de prétendus crimes de guerre. 
    
On peut supposer en toute bonne conscience que, trente ans après la guerre, une 
lutte fait toujours rage entre les organisations secrètes nationales-socialistes, qui 
trouvent encore leur origine directement dans le Troisième Reich, et les sbires des 
puissances victorieuses ou les services secrets israéliens. Cette guerre secrète n'a 
toutefois pas eu d'influence sur l'évolution politique et nous quittons ainsi le 
terrain fluctuant de la spéculation pour revenir à l'Allemagne de la fin des années 
soixante. 
    
Le mouvement national-socialiste de la nouvelle génération a commencé en 1967 
avec les activités déjà mentionnées de Wolf-Dieter Eckhart qui, avec des 
organisations comme le Bund Deutscher Nationalsozialisten et plus tard le 
Freundeskreis der NSDAP avec les journaux "Nationalsozialistischer Deutscher 
Nachrichtendienst" et "Mitteilungsblatt des Freundeskreises der NSDAP", faisait 
de la propagande nazie. 
    
En 1970, il y eut une première tentative de refondation du NSDAP à Munich. 
Cette tentative, comme d'autres après elle, a échoué parce qu'un groupe de 
personnes aux idées nationales-socialistes sans affiches, sans journaux et sans 
argent ne constitue pas un parti. La conséquence en a été la floraison de groupes 
de combat nazis - des groupes totalement indépendants, petits et d'importance 
régionale, qui travaillaient chacun de leur côté sans forme ni stratégie fixe et qui 
existent encore en partie aujourd'hui. L'impulsion pour un mouvement clandestin 
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nazi unifié et fort devait venir de l'extérieur :  
    
Le temps était venu pour un nouveau NSDAP ! Dans toute l'Allemagne, les 
nationaux-socialistes attendaient le signal. 
    
En 1971, l'Américano-allemand Gerhard Lauck, alors âgé de 18 ans, a fondé 
l'ORGANISATION ÉTRANGÈRE du NSDAP. Au cours des années suivantes, 
des cellules NSDAP/AO ont été créées partout en Allemagne parmi les groupes de 
combat nazis déjà existants, au sein du NPD, de la JN et de nombreuses autres 
organisations. Ces cellules étaient et sont toujours approvisionnées en matériel de 
propagande depuis l'Amérique et sont devenues aujourd'hui si nombreuses que 
l'on peut affirmer sans exagérer qu'il s'agit là d'un phénomène qui n'est pas 
nouveau :  
    
Le NSDAP/AO ne peut plus être démantelé. Lors d'un meeting à Hambourg en 
1974, le dirigeant du parti NSDAP/AO, Gerhard Lauck, a expliqué le rôle de 
l'Allemagne de l'étranger dans le combat national-socialiste pour la liberté : 
    
"Vous serez surpris d'apprendre qu'après et pendant la guerre, même les 
Américains avaient réalisé que la propagande contre Hitler et le Troisième Reich 
était tout simplement trop improbable pour être vraie, car la lutte héroïque du 
peuple allemand et sa "fidélité jusqu'au bout" absolue sont impensables sous un 
commandement criminel. Plus d'un soldat américain qui a connu le soldat 
allemand sur le champ de bataille a dû m'avouer que les soldats allemands étaient 
les meilleurs et qu'eux, les Alliés, n'avaient gagné la guerre que grâce à une 
grande supériorité numérique, à laquelle je dois ajouter la trahison qui s'est 
inscrite de manière peu glorieuse dans l'histoire allemande avec le 20 juillet 1944. 
    
Depuis 1945, il n'y a ni paix ni liberté dans le monde. Deux guerres criminelles 
contre l'Allemagne, pour garantir la démocratie et sauver le monde, n'ont apporté 
ni justice ni sécurité, mais seulement l'injustice dans une Europe divisée et 
occupée, et l'émergence d'un danger asiatique, c'est-à-dire l'Union soviétique. Ce 
fait a fait réfléchir de nombreux Américains et certains de leurs anciens 
adversaires sont devenus des amis de l'Allemagne et des admirateurs d'Adolf 
Hitler, et je parle ici de purs Yankees. Je ne peux donc pas être considéré comme 
un représentant de ces Yankees, enfin éclairés, presque trop tard, car je ne suis pas 
un Yankee. Je suis en premier lieu un Allemand de l'étranger et seulement en 
second lieu un citoyen américain. Nous, les Allemands d'Amérique, remplissons 
notre devoir de citoyens envers le gouvernement américain, mais seulement s'il ne 
se bat pas contre notre patrie allemande. Pour moi, ma citoyenneté américaine est 
une arme.  
    
Nous, les Allemands d'Amérique, ne sommes pas aussi populaires en Allemagne 
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que les Allemands de l'étranger en Afrique du Sud et en Europe de l'Est, car la 
grande majorité d'entre eux sont américanisés et ont même combattu contre la 
patrie allemande. Mais c'est justement pour cela que la minorité des Volkstreuen 
est d'autant plus appréciable, car nous ne devons pas seulement lutter contre les 
Américains, mais aussi contre les soi-disant Volksgenossen, contre les 
germanophobes d'origine allemande complètement américanisés qui ne 
remarquent même pas que leurs propres noms de famille sont allemands. Contre 
les intellectuels culturels qui accordent plus d'importance aux chansons 
populaires qu'à la patrie allemande et contre les patriotes de la Stammtisch, qui 
parlent et boivent beaucoup, mais ne font rien. Mais ces derniers sont des 
Germano-américains, à savoir des Américains d'origine allemande. Mais nous 
sommes des Allemands d'Amérique. Des Allemands qui n'ont qu'un seul point 
commun avec les États-Unis, à savoir que nous vivons ici.  
    
La plupart des Allemands d'Amérique sont des personnes âgées, mais il y a aussi 
des jeunes comme moi. Nous sommes peut-être une énigme pour vous, Allemands 
du Reich, parce que nous sommes les victimes des défaites de l'american-
germanisme. Nous avons appris notre langue natale, l'allemand, en grande partie 
de nos grands-parents, à l'école et à l'université, parce que nous n'avons pas pu ou 
pu l'apprendre à la maison. Si tant de choses ont été perdues, ce n'est pas la faute 
de ma génération. Mais notre devoir est de garder ce qui est resté et de recon-
quérir ce qui a été perdu, même si cela prend des années et des générations, afin 
que nos enfants et petits-enfants ne souffrent plus de l'antigermanisme. Malgré 
cette défaite dans le domaine linguistique, je peux honnêtement dire que nous, les 
Allemands de l'étranger, sommes souvent de meilleurs Allemands que de nombreux 
démocrates rééduqués ici, dans la soi-disant République fédérale, qui n'est en 
réalité qu'une colonie de l'occupation alliée.  
    
Mon éducation d'enfant a toujours été germano-nationale et völkisch. Plus tard, 
lorsque j'ai découvert le mouvement national-populaire ou le national-socialisme, 
j'ai tout de suite su que mon éducation et mes convictions correspondaient à cent 
pour cent - malgré l'énorme distance, malgré le manque de langue, malgré des gé-
nérations à l'étranger, l'âme allemande est restée fidèle au sang allemand. C'est là 
que réside l'immense force de la nationalité allemande, redoutée comme la peste 
par nos adversaires. Ce manque de langue est et a certainement été un grand 
inconvénient. Car si l'on prive un peuple de sa langue, on lui retire aussi trop 
facilement sa culture et son essence, et cette circonstance a donc également 
contribué à la disparition de l'Allemagne de l'étranger. Mais cela nous a aussi 
donné un grand avantage : l'amère persécution due à notre fidélité à la germanité 
et à l'esprit germanopratin nous a unis plus solidement que jamais" !  
  
(A la suite de cette manifestation, Lauck a été interdit d'entrée sur le territoire). 
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La tournée de conférences du chef du parti en République fédérale avait déclenché 
une nouvelle évolution au sein du mouvement : les cellules et leurs chefs, jusque-
là strictement séparés, apprenaient à se connaître et commençaient à planifier et à 
réaliser des opérations communes. La SA du NSDAP/AO voit le jour !  
    
La SA : une formation d'élite rigoureuse, dirigée par l'état-major à l'intérieur du 
territoire occupé du Reich, qui entretient aujourd'hui des unités dans tous les Gau 
et qui, ces dernières années, a fait du NSDAP/AO l'organisation de résistance 
nazie la plus forte et surtout la plus active. 
    
En 1976, Gerd Lauck a été arrêté en RFA et emprisonné pendant près de six mois 
avant que les serviteurs de l'occupant ne le renvoient aux États-Unis. Sa détention 
prouve la justesse de ses convictions exprimées précédemment  
:  
"Le NSDAP/AO survit à toutes les arrestations - y compris la mienne. Le NSDAP/
AO ne peut plus être démantelé". 
    
En 1977, les SA mènent leur première grande offensive de propagande. Les plus 
grands succès sont obtenus par les assauts des SA à Hambourg et Hanovre, qui 
font à plusieurs reprises la une des journaux. Fin 1977, la SA, sous la direction de 
son chef d'état-major "Armin", organise une réunion de l'ensemble de l'état-
major, au cours de laquelle il est décidé de rebaptiser le NSDAP/AO de l'étranger 
en Aufbauorganisation - un autre signe de l'ancrage solide que le NSDAP/AO a 
trouvé en Allemagne. En ce qui concerne la structure et la mission du NSDAP/
AO, le chef du parti explique ce qui suit dans le "NS-Kampfruf", le journal du 
mouvement : 
  
L'organisation : 

Le NSDAP/AO  
  
Le NSDAP/AO est à la fois l'organisation étrangère et l'organisation structurelle 
du NSDAP. Elle est la plus grande organisation de combat nazie dans l'Allemagne 
actuelle. A l'intérieur de l'Allemagne et de la Marche de l'Est, le NSDAP-AO est 
organisé en de nombreuses cellules travaillant indépendamment les unes des 
autres, coordonnées et alimentées en matériel de propagande par la centrale 
étrangère du NSDAP/AO. Cette centrale étrangère se trouve en Amérique, où sa 
légalité permet la mise en place d'une machine de propagande à grande échelle, ou 
la publication du Kampschritt NS Kampfruf et d'un flot d'autocollants, d'affiches 
et de tracts.  
   
Le NSDAP/AO mène une lutte déterminée contre l'interdiction du parti nazi et 
s'efforce d'obtenir l'autorisation du NSDAP en tant que parti ayant le droit de vote 
en Allemagne et dans l'Ostmark. Jusqu'à ce que la lutte pour la levée de 
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l'interdiction du parti nazi, ou le dépassement des conditions d'occupation 
actuelles, rende possible la refondation du NSDAP lui-même, la direction est entre 
les mains du chef de l'organisation du NSDAP/AO et des principaux militants 
(clandestins) du NSDAP/AO en Allemagne et à l'étranger. L'objectif final est la 
création d'un État nazi au sein d'un Grand Reich allemand libre et souverain et 
d'un nouvel ordre à base raciale dans l'ensemble du monde aryen.  
    
Le NSDAP/AO est actif au niveau international. Bien que la plupart de ses mem-
bres soient bien sûr en Allemagne, elle est également soutenue par des Allemands 
expatriés dans le monde entier. De nombreux nationaux-socialistes non allemands, 
qui sympathisent avec le NSDAP/AO dans sa difficile lutte pour une Allemagne 
nationale-socialiste, sont également représentés dans le cercle de soutien du 
NSDAP/AO. Pour ces camarades, la NSDAP/AO publie le NS-Report en anglais, 
ainsi que divers matériels dans d'autres langues. 
  
La conquête d'un droit :  
    
Compte tenu des conditions d'occupation en vigueur et de la faiblesse actuellement 
ridicule du mouvement par rapport au NSDAP du Troisième Reich, une tentative 
prématurée de refondation du parti constituerait une mise en danger inutile de ses 
membres, une absurdité préjudiciable à la réputation du mouvement nazi, une cari-
cature et donc une insulte au parti du Führer et une insolence sans pareille (ou du 
moins une naïveté pitoyable) de la part de la "direction du parti" visée. 
    
Le NSDAP/AO défend le point de vue selon lequel le droit d'une organisation na-
zie à porter le nom de NSDAP doit être obtenu par une performance d'importance 
historique. 
  
CE N'EST QU'APRÈS QUE NOUS, JEUNES COMBATTANTS NS DE 
L'APRÈS-GUERRE, AURONS RÉUSSI À GAGNER LA LIBERTÉ DU 
MOUVEMENT NS EN ALLEMAGNE, QUE NOUS AURONS LE DROIT 
DE REFONDRE LE NSDAP !  
     
Que cette liberté nazie soit obtenue par la levée forcée de l'interdiction des nazis 
ou par la chute du régime de trahison de Bonn ne joue aucun rôle à cet égard. L'or-
ganisation de combat nazie, qui a constitué la force dirigeante dans la clandesti-
nité, se transformera alors en ce NSDAP nouvellement créé et les dirigeants du 
parti émergeront de ses cercles dirigeants. Ce n'est pas la justification de l'existen-
ce, de la structure ou de la prétention au leadership d'une organisation nazie qui est 
déterminante, mais son succès concret. 
  
Les trois tâches :  
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Le NSDAP/AO a pris en charge trois tâches importantes. La première tâche est 
l'approvisionnement en propagande. Le NSDAP/AO s'est fixé pour objectif 
de fournir du matériel de propagande nazie non seulement aux cellules du 
NSDAP/AO, mais aussi à l'ensemble du mouvement nazi allemand. Il est évi-
dent que dans les circonstances actuelles d'occupation, il n'est guère possible 
de mettre à disposition "suffisamment" de matériel, mais ce n'est pas une rai-
son pour renoncer à essayer de diffuser le plus de matériel possible et le 
meilleur possible ! C'est pourquoi le NSDAP/AO attend de ses combattants et 
de ses collaborateurs qu'ils utilisent ce matériel de manière efficace et qu'ils 
contribuent de leur mieux à payer au moins une partie de la charge financière. 
Il est bien connu, du moins dans les milieux militants, que le NSDAP/AO en-
voie beaucoup, beaucoup plus de matériel que ce qui est "payé" ou peut être 
"payé" par les combattants du front.  
    
La deuxième tâche est de construire une base matérielle absolument indis-
pensable pour poursuivre et étendre le travail de propagande. La lutte pour les 
moyens sera à long terme un facteur décisif. C'est pourquoi les contributions 
provenant du comité de soutien et les dons des cercles de donateurs sont très 
importants. A cela s'ajoute un revenu certain provenant de la vente de divers 
objets.  
    
La troisième tâche est la création d'une organisation unifiée. Un regroupe-
ment serré est suicidaire dans la clandestinité. Seul le système des cellules, ali-
menté en matériel par la centrale à l'étranger, a fait ses preuves dans la prati-
que. Seuls quelques camarades du NSDAP/AO ont été arrêtés lors d'actions de 
collage. Presque toutes les arrestations ont lieu pour d'autres actions. Il con-
vient également de mentionner que ce n'est pas la centrale à l'étranger, mais les 
chefs de cellule et les activistes eux-mêmes qui doivent mettre en place et diri-
ger leurs cellules et mener des actions. Ils jouissent donc d'une assez grande 
liberté par rapport à la direction de l'organisation et ont ainsi la possibilité de 
faire leurs preuves dans la lutte active. L'ingérence de la direction n'est ni 
souhaitable, ni nécessaire et reste minimale. 
  
La visite guidée :  
    
Officiellement, la direction suprême de l'organisation sera nécessairement as-
surée par le siège à l'étranger, car celui-ci doit assumer la plupart des fonctions 
de direction d'une organisation, du moins dans la mesure où cela est possible 
dans le cas d'une organisation clandestine. Ces fonctions sont les suivantes 
  
l'approvisionnement en propagande 
la construction d'une base matérielle 
la création d'un centre de communication 
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la coordination générale 
la représentation publique de l'organisation 
    
L'histoire du mouvement nazi depuis 1945 a montré qu'aucune centrale au sein 
de l'Allemagne occupée ne peut remplir ces fonctions, du moins lorsqu'il s'agit 
d'une entreprise à long terme et de grande envergure comme le NSDAP/AO. 
En réalité, la direction n'incombe ni à la seule centrale à l'étranger, ni à une 
seule personne, mais à un cercle de dirigeants nazis parmi les plus importants, 
formé après des années de lutte acharnée. La grande majorité de ces dirigeants 
sont des Allemands du Reich, engagés dans la lutte clandestine nazie sur le 
territoire du Reich. Seule une minorité relativement petite des dirigeants se 
trouve à l'étranger, où ils doivent occuper la centrale étrangère. 
     
Comme la centrale à l'étranger ne représente qu'une très petite partie du 
NSDAP/AO, même si elle doit remplir les fonctions de direction de 
l'organisation en raison de l'interdiction nazie et qu'elle joue donc un rôle 
apparemment démesuré, ses prérogatives de direction ne sont que limitées par 
rapport aux autres dirigeants déterminants dans notre patrie commune, 
l'Allemagne, dont la coopération et l'accord volontaires sont une condition 
préalable à une organisation de combat nazie sérieuse. 
    
Le NSDAP/AO rejette toute prétention à un leadership absolu. Seul le Führer, 
Adolf Hitler, avait le droit de revendiquer un leadership inconditionnel. Celui 
qui revendique la même chose pour lui-même après 1945 est un rustre 
arrogant. Cela ne signifie toutefois pas que nous, les nationaux-socialistes, 
devons renoncer à la construction d'une organisation apte au combat et aux 
prérogatives nécessaires de ses dirigeants qui y sont liées, mais seulement que 
cet objectif doit être poursuivi d'une manière réaliste. 
    
Le point de vue du NSDAP/AO est qu'il doit faire ses preuves aux yeux des 
combattants nazis plutôt que l'inverse, qu'une allégeance ne doit pas être 
exigée, mais méritée, et que les membres et les collaborateurs doivent être 
gagnés par une coopération constructive, c'est-à-dire une prestation concrète 
(l'approvisionnement) et une contrepartie concrète (l'engagement), même avant 
et indépendamment d'une "adhésion". Le fondement de la fidélité, sur lequel 
repose toute adhésion volontaire, est un rapport de confiance, de responsabilité 
et de sentiment d'appartenance (y compris organisationnelle) qui ne peut se 
développer que progressivement. 
    
L'adhésion au NSDAP/AO n'est pas formelle (elle ne l'est pas non plus pour 
l'OLP). Contrairement au cercle de soutien, il n'y a pas de carte ni de cotisation 
mensuelle. Pas de certificat ni d'insigne non plus. L'adhésion consiste à se 
considérer comme membre du NSDAP/AO et à agir en conséquence, c'est-à-
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dire à défendre leurs intérêts, à suivre leurs instructions et à reconnaître leur 
direction. C'est cela l'adhésion au NSDAP/AO. "C'est notre voie !" (tiré de : 
Die Strategie der NSDAP/AO de Gerhard Lauck) 
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